Une alternative au réchauffement par effet de serre : la résonance des ondes baroclines océaniques (4)
Le concept de réchauffement climatique anthropique, qui a gagné l’opinion dans les années 70, s’est développé de pair avec l’idée selon laquelle le Gulf Stream pouvait s’arrêter, voire s’inverser, à cause de la fonte de la banquise résultant du réchauffement. Cette éventualité, qui aurait un impact considérable sur le climat de l’Europe de l’ouest en causant un refroidissement rapide, était justifiée par le fait que l’accumulation d’eau douce, peu dense, au large du Groenland, pouvait entraver la circulation thermohaline, c'est-à-dire les mouvements d'eau froide et salée vers les fonds océaniques qui prennent place aux hautes latitudes. Dans le cadre du scenario catastrophiste, l'augmentation de la température globale devrait accroître l'évaporation dans les régions tropicales et les précipitations dans les régions de plus haute latitude, entrainant un apport massif d’eau douce aux abords des pôles, renforçant l’effet résultant de la fonte de la banquise.
Comme le réchauffement anthropique, l’arrêt du Gulf Stream ne repose sur aucune base physique avérée. Pourtant ces deux fantasmes font régulièrement l’objet de publications scientifiques dans les revues les plus prestigieuses, Nature en particulier. On peut même dire qu’ils alimentent la presque totalité des articles dévolus au climat, permettant d’agiter le catastrophisme en tenant l’opinion en tenaille entre un réchauffement ou un refroidissement éventuels selon les circonstances.
Pourtant, si on y regarde de plus près, la circulation thermohaline ne peut être le moteur du courant de limite Ouest du Nord Atlantique qu’est le Gulf Stream (http://climatorealiste.com/courants-de-limite-ouest/). Dans ce cas, comment expliquer la puissance du Kuroshio, courant de limite ouest du Nord Pacifique virtuellement fermé par le détroit de Béring, entravant de ce fait toute circulation thermohaline efficace ? 
Là encore l’ignorance des phénomènes océaniques qui ont causé le ralentissement, voire l’arrêt, du Gulf Stream dans le passé a donné libre cours à des spéculations et toute objection scientifique au rôle supposé de la circulation thermohaline a vite été oubliée. Pire, comme pour le réchauffement anthropique, les climatologues ont orienté et focalisé leurs réflexions pour justifier a priori un phénomène considéré comme inéluctable, étouffant du même coup toute émergence de nouvelles idées. Cette chimère s’est trouvée renforcée depuis la découverte d’une anomalie froide dans le Nord Atlantique, interprétée comme résultant de la fonte de la banquise.
Mais qu’en est-il vraiment ? Nous disposons depuis une vingtaine d’années de données satellitaires mesurant la hauteur de la surface des océans, mettant en évidence les ondes baroclines océaniques responsables de l’emmagasinement ou, au contraire, de la libération d’énergie thermique, résultat de l’oscillation de la thermocline. Les ondes baroclines tropicales de périodes 1 et 4 ans sont forcées de manière résonante par les alizées d’une part et par les événements El Nino d’autre part. Elles produisent un sous harmonique de période 8 ans qui résulte, quant à lui, de l’oscillation de l’interface, située à quelques dizaines de mètres de profondeur,  entre les eaux superficielles, peu denses, et les eaux plus profondes, plus salées (http://climatorealiste.com/modes-baroclines/). 
Ces eaux chaudes ou froides sont injectées dans les courants de limite ouest avec une périodicité de 1, 4 et 8 ans et forment de nouveau des ondes baroclines forcées de manière résonante aux moyennes latitudes. La résonance résulte de l’accord de la longueur d’onde et de la période héritée des ondes tropicales. A titre d’exemple, pour la période de 8 ans, la longueur d'onde ‘accordée’ est 2780 km sous la latitude 40°. Ces ondes dites gyrales car s’enroulant autour des gyres subtropicaux sont quasi-stationnaires. Elles sont reconnaissables par les anomalies altimétriques de la surface de la mer à leurs ventres et les courants géostrophiques
 modulés à leurs nœuds. 
Ces ondes gyrales forment des sous harmoniques de très grande longueur proportionnelle à la période (ces ondes sont non dispersives), qui ont la propriété d’entrer en résonance avec les cycles solaires et orbitaux. Le premier ventre s’enroule autour du gyre, le second, en opposition de phase, quitte le gyre aux hautes latitudes, tout comme les ondes de 1, 4 et 8 ans de période (http://climatorealiste.com/ondes-gyrales-de-longue-periode/).
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Sont représentés les ventres des ondes gyrales et tropicales de 8 ans de période à partir des anomalies de la hauteur de la surface des océans moyennées dans la bande 7,5 à 8,5 ans et sur la période d'observation 1992-2009. Le temps est exprimé par rapport au minimum de l’oscillation australe SOI (Southern Oscillation Index). On reconnaît les ventres les plus occidentaux des ondes gyrales de l’Atlantique et du Pacifique Nord, situés entre 30 et 40°N, et du sud de l’Océan Indien, au sud du continent Africain 40°S.
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Sont représentés les nœuds des ondes gyrales et tropicales de 8 ans de période à partir des courants géostrophiques modulés moyennés dans la bande 7,5 à 8,5 ans et sur la période d'observation 1992-2009. Sont visibles les courants associés aux 3 ventres de la figure précédente.
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Anomalies de 8 ans de période au 08/2001 de la température de surface des océans, moyennées dans la bande 7,5 à 8,5 ans. On reconnaît les ventres les plus occidentaux des ondes gyrales, qui forment une anomalie positive. La sensibilité de la mesure de la température de surface fait que dans le Nord Atlantique et Pacifique on distingue 2 ventres successifs, là où ils émergent, d’après leur phase qui s’inverse d’un ventre à l’autre. Dans l’hémisphère sud, seul le ventre le plus occidental est visible : au sud du continent Africain pour l’Océan Indien, au large du Rio de la Plata pour l’Atlantique, au large de la Tasmanie pour le Pacifique.
Les 3 figures représentent les ondes gyrales de 8 ans de période moyenne : les ventres apparaissent aux anomalies de la hauteur de la surface des océans ainsi qu’aux anomalies de la température de surface là où ils affleurent (la couche de mélange forme une anomalie thermique de surface), les nœuds aux courants géostrophiques modulés associés aux anomalies altimétriques. Que ce soit au nord de l'Atlantique, ou au sud de l’Océan Indien la dérive vers les pôles des ondes gyrales (première figure) indique que la circulation thermohaline se comporte comme un trop-plein sous l'effet des forces géostrophiques aux latitudes moyennes. Mais la dérive vers le pôle de l'onde gyrale ne peut se produire dans le Pacifique nord à cause du détroit de Béring. Aussi dérive-t-elle vers l'est jusqu'à la latitude 150°W en suivant les parallèles entre 35 et 40°N, formant le courant de dérive nord Pacifique. L'anomalie thermique associée au second ventre, en opposition de phase, s'étend le long de la côte nord-ouest de l'Amérique du nord (troisième figure) : http://climatorealiste.com/la-circulation-thermohaline/.
Conclusion

Le moteur des courants géostrophiques dont font partie les courants de limite ouest (Gulf Stream, Kuroshio,…) n’est pas la circulation thermohaline qui fonctionne comme un trop-plein mais des forces géostrophiques résultant de la résonance des ondes gyrales sous l’effet du forçage solaire et orbital, ce que confirment les équations du mouvement (Pinault, 2014). La vitesse des courants varie peu en fonction de l’extension des calottes polaires depuis 4800 ans, ce qui est attesté par la stabilité de l’efficacité du forçage solaire au cours de la seconde moitié de l’Holocène (http://climatorealiste.com/holocene/). Par contre, elle est étroitement contrôlée par l’intensité du forçage, un aspect essentiel de la variabilité du climat et de sa sensibilité aux cycles solaires et orbitaux.
Pour en savoir plus : Expliquer avec réalisme la variabilité du climat : http://climatorealiste.com/
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� Les courants geostrophiques sont calculés à partir de différences de hauteur de la surface des océans, à l’abri de l’effet des vents





